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Niicliy si Vverdou

Société anonyme des Boucheries
coopératives de Genève

Viande de biriir
Congelée, bouilli , qualité extra, il
0.40 cent, la livre , par colis. postaux
contre remboursement.

Service prompt et soigné.
Ecrire : Société dos Boncheiies coo-

pératives, Rue Pécolat 5, Genève.
La Société ne po__ uit aucun but

speculai.f , elle a créée pour procurer
des avantages à la eia. e laborieusc

J. E. Mugnier
Maison Grasso, Rne des Vergers. SION

Articles de ménage en tous
genres. Email , alumiuiuni
verrerie. Bel assortiment.
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UN MONSIEUR
offre gratuitement de l'aire connai re
k tous ceni qui sont atteints d'une
maladie de la peau : dartres , eczf-mas,
boutons, démangeaisons, bronchite*
cVironiques maladies de la poitrin» , de
l'estomac _ de la vessie et de rhuma-
tismes, un moyen infaillibie de se
guérir promptement ainsi qu'il l'a été
radicalement lui mème, après avoir
souffert et &\ oir essayé en vain tous
les remèdes préconisés. Cette offre , dont
on appréciera le but humanitaii., est
la conséquence d'un voeu. Eciire, par
lettre ou carte pestale, à SI. Vince»!,
8. place Victor-H-'go, k Grenoble
(France) qui rópondra gratis et fran-
co par courrier et enverra les indica-
tions de mal ées.

De mandez des échantillons des
DKAJr _ ¦ de lit , toile*, chemises,
linges de cuisine, linges de table et
de toilette, mouchoirs en fil , et du fa-
meux MILAINE DE BERNE à Wal-
kr G YGAX , Fabricant. Bleienbach.

L'ouvrier et les
Veillées des Chaumières
H. Gautier, éditeur 65 quai des
Gds. Augustin , PARIS.

Journaux illustrés paraissant 2
fois par semaine.

En \ ente dans les librairies et
les gares: 5 Ct. le numero

Abonnement d' un an 7 francs

CONTENTE
la méjagère qui répare elle-méme ses
caseroles trouées ì\ l'épreuve du feu et
de l'eau avec la Poudre de Diamant
60 cts. dans les -rognerie. A Sion
pharmacie Pittelond , à Brigue phar-
macie et droguerie Gemsch.

Retards
MS règles sont guéris immédiatement
•*n* dérangement par remèdes inof-
fensi _. - Envoi diserei Fr. 4.70 contre
rembo ursement.

Ecrire Case 249, Stan d, Genève.

Mflrl fbe Mie . ho le inlkillible pou.-
Y© 'v _ tons reta/d» roecsuels Ecrire

"H .n-Méillral \o, 46 Vani. Franca.

B A G N E S
La date de la deuxième foire

de JESaggiie _? est fixée définitivement au
X er .Iniii de chaqne aiinée.

Lorsque le premier Juin tombe sur un di-
manche, elle est renvoyée au lendemain
deux J uin, comme cela a lieu cette année.

L'ADMINISTRATION

Magasin d'Epiccrie - Primeurs
Vins et, liqueurs à l'emporter

A Genève pour cause de tante, ù remettre

avec petit appartement loyer fr. 10 0.— Recette journaliè . fr. 50.— minia una
agencement et reprise fr. 5000. — Agents s'abi'tenir — S'adresser k M, jules
Huissond rue Voltaire 5. Genève.

Atelier de peinture
Robort LOCHER, Sion C_W_ _

MMmMÌ 1 RUELLE DU MIDI ! *******
Entreprises de peinture en bàtiments. •:• Reparation
complète des appartements, chambres. corridors, etc.
du plns simple au plus élégant et moderne - Taplsserie

PEINTURE EN VOITURES ET AUTOMOBILES
Vu la grande qaantit.e de vernis disponible , io à 15 % meilleur
marche qae les prix habituels. Vente de couleur prétes à employer
Decora et Elisetene* tn tons styles et tons genres. — Peinture sur

meubles — Enseignes sous giace — Imitation bois et marbré

___.<_^R,iorjj_ _ -r___ -_T_Et»
Piotégez l'industrie du pays en achetant les I-'uulx de Ballalgues. reeon

nues partout les meilleures. En vente chez tous les marchands de fers.

• Locomobiles à benzine {
S DEUTZ •

!
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:
Ee» meilleurs moleurs t\ 1 exlstent pour srevice

ambulant
Bien plus avantageux que les locomobiles k vapeur

Moteurs à benzine DBVIZ
types récents et bon marche

Force motrice la plus avantageuse
connui ' actutlleraent pour l'agricu 'ture et l'industrie

Demandez prospectus et conditions

OH SION Magasins Avenue de la Gare vis-à-vis de l'Hotel Suisse _¦_¦

£ Widmann òL Cie <
< FABRIQUE DE MEUBLES <
? (près de l'église prot.) *IO.\ (près de l'église prof.) \m*

2 Ameublements complets d'Itotela, pensiona, ***9\ villas , restaurants. etc. W
M\% Grand choix de mobilier de chambre à coucher 4$
f ^  salon, chambre à mauser. m>
 ̂

Glaces . tapis, rideaux , chaises de Vienne. 
^

 ̂
coutil , ¦ r.n animai et vegetai. 

^m̂ _ art  Uai .di  _ de choix. Prix avantageux. 
^

MAITLATl KRS it vendre à l'imprimerie du Journal
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• Gasmoloren-Fabrik „DEIJ_Z" A.G., ZURICH •
————•••••••••••• •••—•

A l'épreuve du feu et de l'eau est REPARE
ioni objet, casse on troué aveo

La Poudre de Diamant
seul moyen existant pour la reparation duratele de casseroles en
email oi autres , chaudières k lessive, lessiveuses trouées , tout objet
en verro , marbré , rorcelaine , faìeuce, fer et toute chose en bois , etc.

Eu vente a G0 cent le paquet à Sion , Pharmacie Pitteloud ; k
Brigue , Pharmacie et droguerie Gemsch .

Dóposilaire pour la Suisse : H. Seholz, rue des Bains 7, Genève.

Les cétòbres couteaux
Savoyards OPINEL

No 1 Jusqu'au No fi 0.5«>
No 7 longr. du manche lOcs. 0.60
- 8 — — 11 cs. 0.70
- 9 — — 12 cs. 0.80
- 10 — — 13 cs. 0.90
- 11 — — 14cs. 1.20
- 12 — — • 15cs. 1.40

Basoirs OPINEL
No 1 manche noir a,SO
No 2 — blanc ».—

Envoi contre remboursement

Uéposltaire pour la Suisse

Irtene Booti
BA/.AK PABIS1EN

St-GIXG ILPH (Vaiai .
Fortes remises aux revendeurs.
¦ » ¦¦ IMI ¦¦ I MI ¦¦ IMI ¦

Suler-Strehler_.C
ZURICH

PAT.N« Pjj8936

GRILLAGES
qalvanisés

HELVETIA"

S 
Les plus beaux. s
les p l u s  solides. ¦

les meilleurs marches *.

Le grillage „Helvétia" remplacé Irès
avautageusement les treillages en bois
pr clòture -i. Bon marche, tres bon as-
pect. grande soliditc. Envoi en rouleaux

Tirage déjà le 19 Juin
Une importante chance dc

gain
est offerte par la

Grande Loterie d'Argent
trarantie par rEt.it de

HA-IBOI K<_
cai- nouvel'ement elle a été mu-
nie de gains beaucoup plus nom-
breux et bien plus gros, que jus-
qu'ici
t-onsistant en 100000 Billets, dont

46020 Lots
8 primes et 10000 Billets gratuita
partagòs en 7 classes.

La somme totale des prix s'élève à
Treize Millions 731000 Marcs
Le plus gros lot au cas le plus
heureux sera dex oooOOO
Un million Marcs

.1 u SOOnOO .900000
1 a 300000 -- sooooo
1 il 200000 « 20000O
là lOOOOO -. lOOOOO
là OOOOO -. 90000
2à 80000:160000
9à 70000 = 1.0000
2à 60000=120000
2à 30000=100 000
2à 40000= 80000
2à 3<»O00 = OOOOO
là 20000= 140000
3 ii 15000 = 43000

16 ;i 10000 = 160000
58 à 50OO = 280000

128à 3000 = 381000
2l2 à 2000 = 424000
525 à 1000 = 525000
6IW à 500 = 319000

28439 à 250 = 7109750
I ó'J 66 à 7500, 6000. 4000.250(1

SDéclaleme. t

400, 300, 220, 200, 175 , 150 eto
Un pian oiBciel, où l'on peut

voir la manière dont les gain,
sont distribués dans les différentes
classes, comme aussi les mises re-
latives, sera joint gratis atout
ordre et après chaque tirage des
listes officielle s seront unvo'yées
il nos clients sans qu'ils aient
boioin de les demander.

Le paiement des prix est effec-
tué promptement et sous la garan-
tie de l'Etat.

Poi urie prochain premier tirage
des gains de cette grande Loterie
d'Argent , le prix pour un est
entier billet orig. Tv. 12.50
demI , 6.25
V»*"* 3.15contre mandat de poste oi Je
remboursement.

Vu l'enorme chance de gain les
billets seront certainement viteépuisés et c'est pourquoi nous
prions de nous faire parvenirles commandes le plus-'òt pos
si l i ì . . en toug cas avant le

19 Juin
Kaufmann & Simon

Maison de banque et change
a Hambourg

Pour notre bureau de Sion nous cherchons un

appronti
SCHWEIGER & HAAS

ARCHITECTES
SION (T.l»ph. 131) BRIGUE (Tél.ph. 49)

OCCASION 55 ~~
m& SANS PAREILLE

Ayant eu l'occasion d'acheter à des conditions ex- n t i L n ,-.
ceptionnelles de bon marche, nn lot de chaìnes de mon- UdDb ltlUb IBb flonb UdIBb
tres, nous offrons et ceci jusqu'à épuisement du lot
seulement :

Chaìnes de montres pr hommes, doublé or fr. 2.25
i, „ „ plaqné or ler titre „ 5.25
» » „ » „ supérieur „ 8.—

Sautoirs pour dames avec conlants „ „ „ „ 6.50
Pendatifs av. chaìnes, tour de cou „ „ „ ,, 6.50

Envoyez le montani de volre commande en timbres poste on
par mandai postai et vous recevrez frdnco , par retour du cour-
rier les articles commandes

COMPTOIR MTIONAl D'IIOKLOGERIE
Rue <le la Paix, S7 — I_ 4 L < IIAILV - Mi-  FOSIDN

SJ FABRIQUE DE MEUBLES S. A. ^Il Heichenbach FRES II
¦ I ¦"" -------- B|
¦ 

Vìsitez la grande exposition dc TTM. - «- ubili . Chambres & coucher, î BSalles à niauger, Salons, pour 9HI

H 

particuliers, Hotel» , et Pensions ii p

=__ __ £¦_ _ __ ===Vente par acomptes. Devis sur demande. I E

PIIOTOIi RAPHIE D'ART =
Madame Buggeri-Storni

Avenue du Midi M I O N  Avenue du Midi

Exécution artistique
- d'agrandissements -

Cìroiipe.» et reprodnetloiiN i|

Piiotogfaphies au Platine et charbon SìB II - __
genre moderne -

¦¦¦¦¦¦

¦¦¦¦¦¦

rande li quidatici! de draps
Pour cause d'ilga, je liquide mon commerce d'expéditi _ i d'étoffes

existan ' depuis 20 ans. Pour m'assurer un succès prompt, j'accorde un
• rès fort rabais. Clioix énor_ue en etoffes pour vétements d'hommes
et de garcons, genres bón marche et tou* à lait soignés. Échantillons
franco.

MAIS ON D'EXPé OITION O'ETOFFES MulleF -M ossmann
SCHAFFOUSE

VJEJEtMOJREJ^ VIUeSrcUhCete (_h6ne)
PULVÉBISATEUBS et SOUFREUSES

ADOS a I ItA<-rn» . . X O Y I K K K I 'X  _»IODELES
Catalogue et enseignements gratuits

___HQ_____^______H____________________________ I____________________________________________________________

Goùtez

aujourd'hui

une

..Clementine44

Chartreuse suisse

_=_ "lUa8_ f _ - -s_. ArmesB
T t̂ 

cŝ '*l«̂ | 4 feu
_!___ -_ _S__ S1 "̂ Plobert depo

.ffiSP MW %- Fr. 2.50
Grand depnis 1< r. l,«0 Revolver 6 coups
7 nini. dep. Fr. 5.50 Nickelé Fr. 6.50
Central 0.50 Pistolets Fr. 1.65. Re-
volver pour carymches d'ordonnance
suisse cai . 7/5 ou Browning, Fr. 6.S5
Fr. 18.— Pistolets automatique sy_ -
tème Browning, cai. G/36 Fr, SO, —
Fr. 45.— Munitions.— Catalogue gratis

Ls ISCHI' fabt,. Payerne.

ausfrauen

^enezoi
verwendet nur

besfesfltissigea
ParKet-u Linoleum

Wactis

I 

Refni q t.wachst u polier (. E
KeinTérpenlin nl.kcinV/achs. I

keU-tStahlspUinp natia « I
___ •__-  _!__. '¦''" t
Ir*. 1.50 frs. 2.50 f
Uve K-aau werden mchf eia"'

Nur r. tiaben _>» ll

JEAN JOST, Epicerie, Sion

Baume St-Jacques
il Marque dóposóe m*m

de €. Triinmann, pharm. Bàie

Reinede souverain .pour guérir
toute plaie ancienne ou nouvelle
ulcérarations, brùlures, variees
pieds ouverts , éruptions, eczé-
mas, dartres , hèmorrholdes, en-
g' Iures. Prix 1.25 dans to -' .es
les pharmacie? ville et cam-
pi* ne. Dépòt general

lUlc, Pharm St-Jacques
SION, Pharmacie Faust
Martigny : Pharmacie Lovey

8i_ .sSfe(Hh
Bicyclette i Modèle Anglais luxe
Touriste (lì 2 freins a. jmtea

Complète /|ì nickelés cu Torpido
5ansgaranUe. Catalogne gratis

Enveloppe forte fr. 4.60
Chambres à air fr. 3.60

Louis ICHSY, Fabricant. Payerne

Poudre Hélioderme
Recommandée Dar Ics Doctenrs

NaiiM danger pour la sante.
_ormalI_e la 1 rausplratlon
dfs pieds , des mains des ais _lles ,
etc. Guérit toutes 'es irritatioiis
de la peau.

Nupprlme toule odi .ur
La botte fr. 1.— par 6 boites feo

Préparation speciale pour bébés
la botte fr. 1.25.

Mme A. Perret-Gentil
Cormondrèche (Neuchàtel)

I _ r . rv_ nn Ponr vos *w*li> menimeli
I In _1 P.S Kcrivez à : Pharmacie dei/uiuuu ,a Loire Vo 31 Nanteg ,t lvM]



Le mariage Cumberlaiid-Hohenzollern

N ouvelles de la Suisse

|̂ | |lè^? _̂_
Arrivée à Berlin dn r<

De gauche a droite : le roi Georges
l'impératrice d'AUemagne.

C'est un évènement de première importance
non seulement au point de vue mondain , mais
aussi au point de vue politi que que ce mariage
célèbre samedi k Berlin, mariage qui scelle
la réconciliation des fa milles Hohenaollem-
Cumberland et a donne l'occasion à trois sou-
verains de pnissants Etats , la Russie, l'Angle-
terre et l'Allemagne de se reticenti , r.

La grande place du Lust garten était toute
noire de monde 1 orsque, vers trois heures etdemie, les premières voitures des invités aux
noces de la princesse Victoria-Louise et du
due de Brunswick-Lunebour g eommencèrent
d'arriver au chàteau royal.

L aspect de cette longue file d'équipages
pittoresques et bigarrés donnait une idée fori
insuffissante de la rigueur de l'éti quett-e qui
allait présider à la cérémonie. A coté du car-
rosse flanqué par derrière de laguais en per-
rtique poudrée se pressai! le fiacre de piace,
avec son cocher en chapeau de toile cirée.

Les hótes descendaient de voiture dans la
cour intérieure et montateli! par l'escalier
d'honneur jusqu 'à la chapelle où se trouve-
rent réunis bientòt les princes et Ies prin-
cesses des maisons souveraines, les am-
bassade.urs et les membres du corps diploma-
tique, les envoyés des missions extraordinai-
res, les chefs des maisons princières et com-
tales, le chancelier de l'empire, les feld-ma-
réchaux , les ministres et les secrétaires d'E-
tat.

Dans la salle Bianche, .arenante à la cha-
pelle, avaient pris place les généraux , les con-
seillers de lère classe, les colonels et les dé-
putations militaires. Tandis que cette foule
d'environ 1,300 personnes attendait patiem-
ment l'arrivée du cortège nuptial , celui-ci se
constituait dans les saìies de l'extrémité op-
posée du chàteau. La princesse Victoria-Louise
l'impératrice et les dames de sa suite se te-
naient dans les chambres situées dans l'aile
la plqs ancienne du chàteau , celle qui domine
la Sprée.

Un officier et deux soldats du régiment des
gardes du corps apportèrent la couronne de
la princesse à l'impératrice qui la jiosa elle-
mème sur la tète de sa fille.

Le cortège s'ordonna peu après et traversa
aux sons de la musique de l'orchestre de la
gard e, la longue sèrie des salles rejoi gnant
Ies ailes nord et sud du chàteau : la salle des
Électeurs, la chambre du Boi, la chambre "du
Drap d'or, la chambre de l'Aigìe-Bouge, la sal-
le des Ghevaliers, la chambre de l'Aigìe-Noir
la chambre de Velours rouge, la chambre du
Chapitre, la galerie deb SPortraits, enfin la
salle Bianche et déboucha dans la chapelle.

En tète, marchaient deux fourriers de la
cour en uniformes rouges et or, puis le grand-
maréchal prince de Furstenberg, sui vis de plu-
sieurs officiers, les pages. la princesse Vic-
toria-Louise et le due de Brunswick-Lunebourg
les dignitaires, l'empereur en uniforme du l _ r
régiment de la garde, et la duchesse de Cum-
berland , l'imp ératrice et le due de Cumberland
le tsar de Russie et la reine d'Angleterre , le
roi d'Angleterre et la princesse Cécile, le prin-
ce imperiai et la grande-duchesse de Bade, leprince et. la princesse Henri de Prusse, et
derrière eux une foule de pri nces, de ducs et
de comtes de l'emp ire .

Le pasteur Dryander prononca l'allocution
d'usage. Au moment où les anneaux furen t é-
changés, la batterie du ler régiment de la
garde, rangée dans le Lustgarten , tira trois
salves de douze coups de canon.

Le cortège se reforma, sorti t de la chapelle.
Le due et la duchesse de Brunswick-Lune-
bourg recurent les félicitations de l'assistanoe
dans la salle Bianche.

Les hótes les plus illustres prirent part en-
suite à un banquet dans la salle des Gheva-
liers.

Au centre de la grande table -en fer à che-
val se Irouvaient le due et la duchesse de
Brunswick-Lunebourg en face de l'empereur,
qui avait à sa droite la reine d'Angleterre et à
sa gauche, la duchesse de Cumberland. Dès le
début du banquet , l'empereur en proie à une
véritable émotion se leva et porta le toast sui-
vant :

« Ma chère fille , aujourd'hui que tu quittes
notre maison, je veux de tout ccenr te rernsr-
cier pour toutes les joies que tu nous ap-
portai, à ta mère et k moi . et pour toutes
les années j àm bonheur ensoleillé que tu fis
briller dans notre maison. Tu as donne ta
main et ton coeur à un homme d'une noble
et très ancienne maison princière allemande.
Tant qu 'on parlerà notre langue et dans tous
les pays où . on la parlerà les gens raconte-
ront l'histoiie des Guelfes et des Hohenzol -
lern, qui jouèrent un ròle si important dans

;_ _f_f_l_ii
{ ma *

et de la reine d'Ang leterre.
V, Guillaume II; la reine d'Angleterre el.

l'histoire de notre patrie allemands. Tu as pu ,comme bien peu de princesses, suivre libre-
ment l'inclination de ton cceur et épouser ce-
lili que tu avais choisi.

» Mon cher fils , je te confie notre enfant.
Nous sommes sùrs que tu l'entoureras d'une
solili nude infime. C'est dans ta maison que
va briller maintenant ce rayon de soleil. fidè-
le a l'exemple de tes ancètres , j e souhaite
que tu diri ges ta maison que tu viens de fon-
der suivant les préceptes de notrs vieille sim-
plicité allemande en placant ta confiance dans
le Seigneur et en sachant tout recevoir de ses
mains les lourdes épreuves et lea heures do-
rées du bonheur et de la joie.

» Mal gré votre jeunesse à tous deux, vous
devre z bientòt renoncer à songer à vous-
mèmes pour vous dévouer au service d'autres
ètres. Que cette tàche, la plus belle qui soit
en ce monde , empiisse votre vie ; puisse l'a-
mour des autres hommes eternellement ré-
chauffer vos cceurs ; puissiez-vous tous deux
et. toi surtout , ma chère lill e , Gire dans votre
nouvelle maison des enfants fidèles et loyaux.
Je vous prie tous deux , ajouta l'empereur en
se tournant vers le due et. la duchesse de
Cumberland , de vouloir bien prendre notre
enfant sous v .tre bienveill ante protection et
de l' enlourer de votre amour.

>> Permei tez-moi de résumer tous mes sou-
hails en un voeu uni que : que Dieu bénisse le
sentici- de la vie où vous entrez tous 'Ies
deux aujourd' hui appuy és l' un sur l' autre.
Vive notre jeune coup le! Hourra l Hourra !
Hourra ! »

La cérémonie nuptiale prit fin par la cé-
lèbre danse des flamheaux qui eut lieu dans
la salle Bianche. Les membres de la famille
imperiale se groupèrent autour du tròne. Au
centre se tenaient le due et la duchesse de
Brunswick-Lunebourg. Le grand-maréchal de
la cour , le prince de Furstenberg s'avanca a-
lors vers eux, suivi de douze pages marchant
deux par deux et portant des flambeaux de ci-
ré bianche. Tandis que l'orchestre jouait une
polonaise , ce cortège fit le tour de la salle
suivi du due et de la duchesse de Brunswick
Lunebourg, tandis que toute l'assistance s'in-
clinai! avec une profonde révérence . Il revint
ensuite vers le groupe de la famille imp e-
riale. La duchesse de Brunswick-Lunebourg
invila l'empereur , son pére, et ls due de Cum-
berland à se joindre à la danse, tandis que
le due de Brunswick-Lunebourg allait cher-
cher l'imp ératrice et la duchesse de Cumber-
land.

Le cortè ge fil , ensuite une fois -encore le tour
de la salle. A la reprise le tsar et le roi
d'Ang leterre, la reine d'Angleterre et la prin-
cesse imp eriale se joi gnirent aux danssurs.
La cérémonie dura ju squ 'au moment où fcous
les princes et toutes les prineesseis du sang
etileni fait le tour de la salle. Il était alors
neuf heures. Les fétes nuptiales étaient fi-
nies. Les hòles eommencèrent k quitter le
chàteau.

L'emnereur partii ; aussitót en automobile
à la gare d'Anhalt , où il alla dire adieu sur
le (piai à sa fille et au due. de Brunswick-Lune-
bourg, qui partaient pour Hubertussock. Le
prince Augu ste-Wilhelm se trouvait égale-
nieiil sur le quai de la gare. Les adieux de
l'empereur à sa fille furent très 1end.__ . Corn-
ine le train s'ébranlait le prince Eibed, suivant
un vieil usage, prit une poi gnée do riz dans
un sac. et la jeta sur le wagon qui ©mportai t
les jeunes mariés , ce qui symbolise les sou-
haits de bonheur.

-.La fète des chanteurs vaudois
Hie'r aeu Jieu, à f.Iorges la fète des chanteurs

vaudois. Près de 4500 personnes ont assistè au
concert donne par les 3000 chanteurs. Après le
concert , un cortège de près de 4000 personi.es
dont plusieurs groupes costume.,, a parcouru
les rues. Ensuite a eu lieu la proclamation
des résultats.

La section de Bulle est sortie première .
L'histoire de la fosse aux ours
Les Bernois pourraient célébrer oette année

un anniversaire originai ; c'est celui de la
fosse aux ours. 11 y a quatre cents ans„ en
effet ,que les planti grades chers aux Bernois
rerurenl droit de cité dans la villa federale. Le
14 juillet 1513, les Confédérés revenaient
d'Italie couverts de gioire. Avec 12,000 hom-
mes en tout, ils avaient battìi à Novarre les
Francais deux fois plus nombreii K et s'étaient
ainsi acquis la réputation de troupes
invincibles. Ils rapportaient av _ c pux un é-

norme butin et des trophées. Le chef bernois
May rapportai! en outre un jeune ours que les
Lucemois lavaient autrefois donne au chef
vaincu , le capitaine Louis de la Tremolile. Une
cage fut consimile pour lui au-dessus de la
Tour des prisons , à l'endroit que l'on ap-
pello aujourd'hui , la F osse aux ours.

I.i 's méfaits d'un couple d'aigles
Lors de la dernière session du Grand Con-

seil du canton de SehwytZ, un dé puté de la
vallèe de la Muoia s'esl plaint des dommage^.
causes dans la région par un coup le d'aigles ,
protégé par lo « Heimalsehulz ». Colte asso-
ciation verse 200 francs par an pour indem-
niser Ics agriculteurs victimes des méfaits
des rapac.es qui font un grand carnage d'a-
gneatix e! de cabris. L'orateur a demande au
gouveinement de rapporler son décret interdi-
sant la chasse de ces oiseaux.

Le chef du département de police, M. lineici'
conseiller national , a propose d' attendi , une
année encore e! a. déclaré que le gouverne-
nienl prendrail des mesures au cas òù les ai-
gles conlinueraieni leurs ravages col. élé. L'in-
lerpellaleur a déclaré qu'il n'était pas satis-
fai!, de cette réponse et a propose d'autoriser
sans plus tarder la chasse à ces rapaces. Un
autre député, qui est président d'une société
de chasseurs, a fait remarquer que les ai-
gles étaient grands amateurs de lièvres st
qu 'ils ne dédai gnaient pas les poules.

La proposition du gouvernement a été adop-
tée par 69 voix contre 5.

SPORTN
Le Grand-Prix Condor

Trente-deux coureurs ont pris part. hier ma-
tin à la première eliminatone comptant pour
le Grand-Prix Condor , sur le parcours Sion-
Lausanne (06 kilomètres).

L'épreuve fut disputée avec acharnement
de bout en bout car. le mauvais état des rou-
tes amena la dislocation du peloton bien avant
mi-parcours déj à. •

Les arrivées s'effectuèrent- sur ls quai d'Ou-
ch y devant un nombreux public et dans l'or-
dre suivant : 1. Dernière, du Cyclophile , lati-
sannois , en 3 'heures 6' ; 2. Mottaz , d'Yve rdon à
80 mètres ; 3. F. Dreier , de Genève; 4. Mez-
zanini ,de Genève ; 5. Atibry de Gran ges ; 6.
Cauducci , de Lausanne ; 7. Ri go d'Yverdon ;
8. Thomann , de Granges ; 10. Scnild ; 11 Pla-
tini , de Montreux ; 12. Mermilliod de Genève ;
13. A. Boehl y; 14 Kaufmann , d'Oerlikon ; 15.
F. Diller , de Genève.

La deuxième eliminatone aura lieti le 8
juin sur le parcours Bàle-Chaux-de-Fonds.

»
Cherpillod demeure champion

d'Europe de Jiu-Jitsu
Le champion russe Poplawski rèvait de dis-

puter à notre concitoyen Armand Cherpillod
le titre de champion d'Europe de Jiu-Jitsu ;
après une sèrie de correspondances parues
dans notre journal , la rencontre fut fixée au
dimanche 25 inai , au Théàtre de Sion.

Le renom des combattants et la nouveauté
du spectacle offerte par la terrible lutte ja-
ponaise avaient attirò au Théàtre, bien avant
l'heure une foule enorme d'assistants : ls 'par-
terre était comble; on s'eiitassait aux galeries
à tei point que plus d'une banquetbe s'est cas-
sée sous le poids des spectaieurs .

A 3 heures, le lutteur Louis Fellay, avec
lequel le public sédunois a déjà fait connais-
sance récemment au cours d'une rencontrs
sensationnelle, s'avance sur la scène et lit le
règlement du match en qualité d'arbitro..

Les deux adversaires entrerai en scène : Cher-
pillod, de formes bien proportionnées, à l'al-
lure souple et fière, est revètu d'un maillot et
d'une culotte laissant les jambes et les bras
dégagés ; le Russe Poplawski, plns massif et
trappu, a le torse nu puissant ; la figure ca-
ractéristi que de la race; tous deux revètent la
courte jaquette bianche japonaise d'usage dans
le combat.

Ils font deux pas l'un vers l'autre, se Ser
rent rapidement la main en se mesurant du
regard et la lutte commencé par quelques es-
carmouches où chacun d'eux cherche une ben-
ne prise; elle se poursuit; avec acharnement
pendant vingt minutes ; on sent bientòt que
Cherpillod a une incontestable supériorité par
sa <o. -htissance approfondie de la science du
Jiu-Jitsu , par sa souplesse; à maintes reprises
aux applaudissements de l'assistance, il in-
fli ge à son adversaire des coups d© maitre ;
mais Poplawski tient bon; il cherche surtout
à user de la force et à serrer le cou de Cher-
pillod entre ses genoux; à un moment donne
se trouvant dans une position fàcheuse , il don-
ne un coup défendu et s'attire une observation
de i'arbitre qui menace de le disqualifier s'il"
continue.

Les vingt minutes réglementaires étant. écou-
lées sans resultai , I 'arbitre donne le signal d'un
court repos de quel ques minutes. Les deux a-
thlètes en profitent pour s'éponger et se ra-
fraichir en prenant un verre de limonade. In-
terrog ò sur ce qu 'il pensai! de Cherpillod , Po-
plawski a déclaré qu 'au premier abord il a-
vait, ri en voyant. son adversaire et. avait pensé
en avoir vite raison ; mais qu'il se rendait bien
compie maintenant qu 'il serait vaincu. De son
coté Cherp illod déclara ètre sur désormais de
la victoire, parce qu 'il sental i que son parte -
naire était à bout de soufflé.

Le combat reprend à outrance ; on voit
que chacun des adversaires fait des efforts ter-
ribles pour Iriompher : torsion des poignets,
des chevilles, pressions sur les points vulné-
rables ; un instant Cherpillod parait dans une
sii nation périlleuse et précisément à oette mi-
nute , il réussit par une pression sur le bras
de Poplawski , à lui fa ire crier ; le Russe pous-
se deux : « Ah! ah! » de douleur; I'arbitre
M. Francis Gollet , qui a remplacé Fellay, obli-
gé de s'absenter, donne le signal de la cessa-
lion du combat et, au milieu des ovati ons fré-
néti ques des spectaieurs, proclamo Armand-
( herp illod vainqueur du match.

Ce dernier a dure 45 minutes.
M. Cherp illod conserve ainsi le titre de

champ ion d'Europe de Jiu-Jitsu.

Les funérailles de M, le Conseiller
d'Etat Henri Bioley

Dimanche, 25 mai , ont eu lieu à Monthey
les funérailles de M. le Conseiller d'Eta t Hen-
ri Bioley ; elles ont été imposantes, di gnes du
distingue magistrat dont le Valais est en
deuil , de celui qui , pendant plus de quaranta
ans , a consacré son activi té au service du
pays et a été le défenseur de toutes les no-
li les causes.

Tout le canton , représenté par les pouvoirs
publics , Conseil d'Etat , Grand Conseil , Tribu-
nal cantonal , préfels , délégués des autorités
communales, a tomi à rendre un suprème hom-
mage au grand citoyen disparii . Plusieurs E-
tals confédérés et la haute autorité judiciaire
federale se sont associés au deuil qui a frap-
pé notre pays.

Rarement , il y eut , à une cérémonie fune-
bre , une Ielle afflitene- de partici pants ; lea
trains sont arrivés à Monthey bondés de mon-
de; dès 10 heures, une animation extraordi-
naire régnait dans les rues du bourg, où so
déroulàit , graciéuse et brillante> la procession
de la Fète-Dieu , avec ses longues théories d'an-
ges représentés par des fillettes aux blonds
( beve 'ix boucles.

A 10 h. 1/2 les partici pants officiels se réu-
iiissaient à la maison d'école et vers 11 heures,
se rendaient en cortège au domicile mor-
inano .

L'heure est venne où la dépouille mortelle
du vènere magistrat va quitter les siens, la
famille pour laquelle il a été le modèle des
pères, qui l'affectioiinait comme il le meri-
tai!, heure toujours douloureuse que osile
du dé part. du corps qui suit le départ de Tàme.
. A 11 heures le cortège s'ébranle aux sons

tristes d'une marche funebre.
La IVme compagnie du bataillon 12, oom-

mandée par le capitaine ..authier, ouvre la
marche, suivie par la société de musique la
« Lyre de Monthey »; puis viennent les élè-
ves de Fècole normale, acoompagnés de leur
directeur et. de quel qu.s professeurs ; les Étu-
diants suisses ; l'« Harmonie de Monthey »;
les fonctionnai res et employés du gouverne-
ment; les membres du clergé, parmi lesquels
on remarqué Mgr Bourgeois, Reverendissime
préyòt du St-Bernard ; Mgr. Bagnoud, grand
doyen, M. le Chanoine Nantermod ; le cer-
cueil renfermant la dépouille mortelle de M.
Bioley dont les cordons soni tenus par MM.
Kuntschen ..président nouvellement élu du Con-
seil d'Etat, Défayes, p_ Ssident du Grand Con-
seil , Marclay, président du Tribunal cantonal
et M. Ecoeur, préfet du districi de Monthey ;
\ oici venir maintenant les délégations des
gouvernements cantonaux précédées des huis-
siers en manteau de cérémonie aux couleurs¦ ies i r.ntons qu 'ils représentent: le Conseil dE-
tat vaudois a délégué MM. Thélin et Oyex-
Fonnaz; le Conseii d'Etat fribourgeois, MM.
Python et Savoy ; le Conseil "d'Etat genevois,
MM. Charbonnet et. Mussard : le. Conseil d'Etat
neirchàtelois , MM. Calarne : le Conseil d'Etat
bernois, M. von Burren ; les Conseillers d'Etat
du Valais; trois juges du tribunal lèderai, MM.
Clausen , Schmidt et Gottofrey, également pré-
cédés de l'huissier, les députés valaisans aux
Chambres fédérales, le bureau du Grand Con-
seil , un gra nd nombre de députés ; les mem-
bres du Tribunal cantonal ; les préfets ; les dé-
légués des autorités communales, les conseils
ìnunici paux , bourgeoisiaux de Monthey, di-
verses sociétés avec drapeaux voilés de crèpe
et la foule nombreuse des parents, amis et
connaissances du regretté défunt.

Lentement ce cortège imposant sur lequel
piane , malgré la ' douceur d'une journée ra-
diense de printemps, un infini sentiment de
tiistess - , se diri ge vers l'église qui, toute spa-
cieuse qu 'elle est ne peut contenir tout le
monde.

I.e i crcueil esl depose sur le catafalque en
avanl du chceur. Pendant le service divin , un«
belle messe chantée, un groupe de gehdarmes
e.. _*ande tenne, se tient debout quelques pas
en avant de l'autel ; les drapeaux voilés de
crèpe sont ali gnés devant le chceur ; à i'of-
frande chacun défilé et fait le signe de la
croix sur le cercueil.

Après la messe le cortège se reforme et gra-
vi! le chemin, qui monte vers le champ du re-
pos, bord é de hauts murs , tout tapissés de liei -
re. Là, une dernière fois , on défilé devant la
tombe ouverte et une émotion poignante vous
saisit... On revoit par la pensée ce beau vieil-
lard àia fi gure aimable, fine et distinguée qu 'il
n 'y a pas bien longtemps encore , on trouvait
assis j à son bureau à l'hotel du gouverne-
ment , écrivant d'une main qui avait conserve
Ionie la fermeté de la jeunesse ; on semble
entendre encore sa voix eloquente et persua-
sive qui , depuis si longtemps, se prodiguait
en toutes occasions pour défendre les bons
et les beaux principes. Et l'on se dit que ,
dans cette tombe ouverte , va se termine!' avec
la fin de M. Bioley une page de l'histoire de
notre canton à la vie duquel ce magistrat fut
inlimement lié pendant près d'un demi-siè-
cle. Il était déjà, comme nous l'avons dit , au
gouvernement en 1871, l'année où finit la
guerre franco-allemande . Que d'évènements
heureux ou malheureux se sont passés depuis
lors dans le pays ! M. Bioley fut le témoin
de tout cela ; il a assistè, non pas en spec-
tateur passif , mais en ouvrier de l'idée à
tous les progrès qui se soni accomp lis en Va-
lais, dans les divers domaines de l'instruc-
tion populaire, de l'economie nationale, dans
le domaine social etc. Il a prépare de nom-
breuses lois qui ont été bienfaisantes pour le
canton.

Le souvenir de celui dont la dépouille mor-
telle va reposer à l'ombre des cyprès resterà
donc grave au cceur de tous les citoyens va-
laisans...

Maintenant tout est termine , il est midi 45
ceux qui ont accompagné le défunt à sa der-
nière demeure, redescendent à Monthey. Les
délégués officiels se rendenl à l'Hotel du Cerf
o i  le gouvernement valaisan leur offre une
collation.

Au cours du banquet quatre discours ont été
I ron ncés, par MM. Couchepin, président du

ConSeil d'Etat , qui a remercie les délégués;
Python , Conseiller d'Etat de Fribourg ; Oyex-
iJonnaz , Conseiller d'Etat vaudois. Schmidt, ju-
ge federai. Tous les orateurs ont, en excel-
lents termes, rendu hommage à la mémoire
Ju regrollé M. Henri Bioley.

La répart ition des départements
au Conseil d'Etat

Nous apprenons qu 'aucune modification n'in-
lerviendra dans la répartition des départe-
n enls ensuile du remp lacement de M. Henri
Bioley.

C hacun des Conseillers d'Eta t actuellement
.i charge conserverà son portefeuille et M.

Maurice Troillet , le nouvel élu , prendra la di-
rection du département de rintérieur.

M. Troillet entrerà en fonctions dans un ou
deux mois ; on sait qu 'il a domande un délai
pour li quider ses allaires.

Chronique agricole

Chevaux 12 4 400 900
Poulain 7 3 350 500
Mulets 8 4 350 800
Taureaux repr. 42 25 180 400
I - .ufs 13 10 350 600
Vaches . 329 180 250 550
Génisses 79 50 180 350
Veaux 38 28 100 180
l_ rcs 327 280 40 150
Porcelets 253 180 10 40
Moutons 448 420 10 30
Chèvres 251 220 10 50

Chevaux 4 3 400 900
Mulets -:. 11 5 300 800
Taur. repr., lauril. 75 51 170 400
Bceufs 13 8 350 550
Vaches ; 287 200 240 500
Génisses 143 90 170 330
Veaux 49 35 80 180
Porcs 385 300 40 150
Porcelets 235 160 10 40
Moutons 722 650 10 30
Chèvres 268 200 10 50

. laiistiquc des marches au bétail
Foire de Sion, le 10 mai 1913.

présentés vendus prix

Exp édition de la gare de Sion : espèce che
valine 3 pièces; bovine, 93; porcine, 158;
ovine, £4 ; caprine, 136. Total : 444 pièces.

Observations : bonne fréquentation de la
foire ,prix en baisse. Bonne police sanitaire.

F . ire de Sion , le 3 mai 1913..-

. Expédition de la gare de Sion : espèce bo-
vine : 93 pièces; porcine , 214 ; ovine, 148;
caprine , 24. Total : 479 pièces.

Observations sur la fré quentation de la foi-
re: relativement beaucoup d'animaux. Baisse
sur les prix. Bonne police sanitaire.

Foire de Monthev , le 21 mai 1913.
Chevaux 2l" 5 280 800
Mulets 5 1 300 —
Taureaux repr. 17 10 390 570
Bceufs 12 4 420 650
Vaches 140 58 450 680
Génisses 162 67 390 640
Veaux 24 24 50 120
Porcs 84 52 55 75
Porcelets 160 94 17 30
Moutons 38 24 25 45
Chèvres 32 19 38 '60

Observations : Assez bonne fréquentation dfi
la foire. Baisse sur les prix. Bonne police
sanitaire.

Société suisse d'agriculture
L'assemblée des délégués de la Société suis-

se d'agriculture , réunie dimanche à NesSlau.
après avoir liquide plusieurs affaires admi-
nistratives et entendu un exposé de M, le
Dr. Volkart , de Zurich, a vote une résolution
présentée par M. Freiburghaus, conseiller na-
tional , demandant instamment au Conseil fe-
derai de revenir sur son arrèté du 14 décem-
bre 1911 relatif à la réduction temporai re des
droits d'entrée sur certaines denrées alimen-
taires , estiman t qué les circonstanees sur les-
quelles se basait cet arrèté n'existsnt plus
aujourd'hui. L'assemblée a exprimé sa sym-
pathie aux paysans zougois dans leur con-
flit avec la fabrique de Cham. Enfin , M. le
directeur Schneider, à Rheineck, a fait une
conférence sur l'influence des trusts de la
boucherie . sur ragriculture. La réunion a été
clClnrée par une excursion à Wildhaus.

Journée valaisanne d'aviation
L'aviateur Attilio Mafie! dont les vois au-

dacieux ont émerveillé il y a huit jours la
population sédunoise et les nombreux spec-
taieurs venus du dehors, a écrit au président
du comité cantonal ime lettre dans laquelle il
se déclaré enchanté de la reception qui lui a
élé faite à Sion au cours des j ournées d'avia-
tion , et il exprime l'intention de revenir pro-
chainement en Valais et de profiter de cette
occasion pour planer encore une fois au-dessus
de Sion, de Valére et de Tourbillon..

Nous croyons savoir que le comité de Sier-
re, charge de la souscription pour l'aviation
militaire songe de son coté à organiser une
journée d'aviation dans cette localité. Nous
avons demandò au président de ce comité M.
le major Imesch, ce qu 'il en était. Il nous a
répondu qu 'il en avait bien été question, mais
qu 'aucune décision n'a encore été prise à
ce sujet ; le comité doit se réunir un del oes
jours prochains, pour discifter la chose. Si le
meeting est décide, ce que nous psnsons, il
aurait lieu , nous a encore dit M. Imesch, au
mois d'aoùt.

A propos de la j ournée sédunoise d'aviation
du dimanche 18 mai , de nombreuses personnes
nous ont manifeste le plaisir qu'elles auraient
eu à en lire une relation dans le « Journal
et Feuille d'Avis » et la déoeption qu 'elles ont
éprouvées en constatali! l'absence d'un comp-
ie rendu. Nous devons déclarer que cela est
dù à un regrettable incident.

Nous nous plaisons à constater d'ailleurs la
parfaite réussite de ce meeting ; chacun gar-
dera le souvenir des merveilleuses évolutions
effectuées par Bider , le vainqueur des Alpes
bernoises, et l'excellent piloto Maffe'i-



Faits divers
L'élernelle imprudence

Jeudi , à Tourlemagne , à l'occasion de la
Fète-Dieu , les jeunes gens tiraient au mortier .
lorsqu 'un coup, parti subitement , atteignit un
de ceux-ci en pleine fi gure. Le blessé a 'été
immédiatement transporté à fa ma'ison. Sa vie
n 'esl pas en danger , mais on craint pour sa
vue.

Route du Simplon
La routé du Simplon est ouverte dès au-

jourd'hui. hindi à la circulation des voitures.
Recours en gràce

« Le Conseil lèderai Lrahsmel à l'Assemblée
federale 1 rente recours en gràce qui seront
examinés dans la session de juin.

Un de ces recours est celui du nommé Bur-
lin condamné polir atteinte intentionnelle à
la sécurité des chemins de fer dans le canton
du Valais.

Burlili avait tenté, en 1908 de faire dérail-
ler l'express du Simplon à Martigny, sur le
pont. de la Dranse, en placant deux énormes
pierres sur Ja voie; la locomotive fut en.dom-
magée, mais , par 'un heureux hasard , ce là-
rhe allentai n 'enlraìna pas de stiites. Burlili
fut condamné au maximum de la peine, soit
à 6 ans d'emprisonnemen t, et sa! délen tion
ne prendra fin quo le 23 juin 1915. Il demande
gràce. Mais le directeur du pénitencier de
Sion est ime quo le détenu ne mérite pas
celle faveur , et le Conseil federai propose
d'écarlor ce recours en gràce.

Adjudication de travaux
La Direction du ler arrondissement des Che-

mins de fer fédéraux , à Lausanne, a adjugé
les travaux d'établissement 'd'une cour de
débord à la j;arc de Sierre à MM, Valenti ni
et fils , entrepreneurs à Sierre.

Enfoui dans la neige
On a trouve , vendredi , sur la route du Sim-

plon , enfoui dans la neige, le cadavre d'un
jeune homme àgé d'environ de 30 ans , ori gi-
naire de Béziers (France), nommé Bogerd. D'a-
près les conslatations faites par les* autorités
de Brigue le décès remonterait aii mois de n_ :
vembre 1912.
L'explorateur Pearj; a la Jungfrau

L'exp lorateur polaire Peary est depuis jeudi
avec son fils à la station " du Jung fraujoch.
Dimanche i l  a fait avec les guides Feuz et
Kfiufmann , l'ascension du Moench.

Elchos
L'usage de la canne

En ce moment , l' usage de la canne tend à
disparatlre en Ang leterre.

Un observaleur a fait , à ce sujet, une sta-
tistique <pu ne laisse subsisler aucune équi-
voque : entre huit heures du matin et midi
9,500 personnes qui passèrent dans Oxford
Street , k Londres, n'avaienl ni canne , ni pa-
rap luie ; enfin , 28 gentlemen portaient une
canne , mais ces 28 gentlemen étaient vieux
et continuaient les modes de leur jeunesse.

On ne sait d'ailleurs vraiment pas pour -
quoi tant d'hommes se soni jusqu 'ici ericom-
brés d'une canne.

Pour tuer un li OHI me
Le maréchal de Saxe disait jadis que pour

tuer un homme il fallait son poids de plomb.
En dépit des perfectionnements de .'arme-
men t , les choses n 'ont guère chan ge de nos
jours ; c'esl, du moiti s

^ 
ce qui résulte d'une

étiu'e de la batail le de Km Tcheou , faite ré-
cemment par le general Rohne , un sp écialis-
te allemand bien connu ,

Dans cette bataille qui precèda les opéra-
tions d'in ves! issement de Port-Arthur , les for-
ces russes s'élevaient à 17,500 hommes, dont
4,400 seulement furent engagés, tandis que
l'effectif ja ponais comprenail 35,600 hommes.
Los Russes perdirei) ! au total 100 officiers
et 1,375 soldats ; les Japonais , 133 officier s
et 4,071 soldats.

Feuilleton du «Journ al et Feuille d'Avis» ( l )

Ténébreuse
vengeance

ARTHUR HUGHES
Neu f heures venaient de sonner. Quoi qu 'on

hit en septembre, la soirée était étouffante.
Sur toute la còte sud , une vague de chaleur
sans précédent avait passe Jusqu 'à l'extré-
uuté de Cornwall, là où l'Angleterre allonge
spn pied de granii comme pour défier l'Atlan-
" _ e, la lande de Marshmoor avait roti, crepi-
le tonte la journée . En dépit de sa ceinture
numide , la « Péninsule des Saints » ne rece-
dili aucune fraìcheur; les nuits étaient encore
plus pénibles que les jours.

En cette nuit particulière, il n 'y avai t. pas
*> lune ; seules quelques étoilss brillaien t fai-
Memcnt dans le ciel piombe ; el l'air noir pe-sali sur la prison cornine un drap mortuaire ;les énormes murailles qui entouraient la masseues bàtiments étaient à peine plus sombres
Tue le ciel : de l'ébène sur du marbré noir.

Le tomiste qui traverse la lande, jetant aupassage un regard à cette lugubre geòle, n'aguère accoutumé d'associer son séjour avecimage d'une temperature torride ; car l'épais-wur des murs semble en general une défense^surée contre tontes les inclémences do l'at-wosphère. Mais aujourd'hui hi chaleur avaitpietre pa rtout . Prisonniers et gardiens en
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L'incendie de Presbourg
La ville hongroise de Presbourg a

été , il y a qu elques jours , en partie
détruite par un incendié.

Le feu s'était déclaré dans une
maison où l'on preparai! un repas
de noces. Gràce au veni violent. tou!
le quartier de la ville , repres-enté par notre gravure, a été détruit. Plus de 100
maisons ont été bnìlées. 10.000 personnes sont sans abri et campont sur la colline du
chàteau de Pressbourg (à gauche).

La consommation des munitions s'eleva à
7315,000 cartouelies d'infan terie et. 7 780 coups
de canon pour les Russes, 4,000,000 de cartou-
elies et 40,150 coups de canon pour les Ja-
ponais .

En admet tant que 18o/0 des pertes ont été
causées par l'artillerie et 82 . 0 par les balles
d'infanterie , on trouve que pour mettre un
Russe boi. de combat il a fallu 151 coups
de canon ou 3,300 cartouelies d'infanterie
et pour un Japonais 10,5 coups de canon ou
214 cartouches.

En comp tant le poids des projectiles de
l'artillerie japonaise à 6 kil, 5 et celui des
balles de fusil à 10 grammes 5, on voit que
pour atteindre un Russe, il a fallii pres de
1000 kilos d'acier et de plomb sous forme
de projectiles d'artillerie ou environ 32 kilos
de plomb sous forme de balles d'infanterie.

Le maréchal de Saxe a donc plus raison
que jamais et l'on ne. saurait s'étonner da ce
resultai , car.. contrairement au préjugé vul-
gaire, le perfectionnement des 'armes à leu
n 'a aucune influence sur la grandeur des
pertes qu 'une troupe peut subir à la guerre.
Le pourcent de ces pertes dépend uui quement
de la valeur morale de la troupe engagée :
si la troupe est brave , elle subit des pertes
considérables, parce qu 'elle garde sa position
sous le feu ; mais si elle ne compie dans ses
rangs que des pollrons, elle ne subit que des
pertes insignifiantes, parce qu 'elle tourné le
dos et se met à l'airi dés qu 'elle a vii' tom-
ber quel ques hommes dans ses rangs. Il y a,
en effet , longtemps que les poltrons ont re-
connu qu 'à la guerre comme cn escrime la
meilleure parade est la neuvième , célie qui
consiste à... déguerpìr.

I n e  riehe corbeille de noce
Selon le « Journal de Berlin à midi , 'les

cadeaux de mariage recus par la princesse
Victoria-Louise auraient une valeur totale ile
douze millions de francs. Ce sont , parait-il
pour la plupart des cadeaux utiles : meubles ,
argenterie , t ableaux , voitures , chevaux. La
corbeille contient relativement peu de bijoux.
Le présent du tsar consiste en une immense
coupé de malachite verte de l'Curai .
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Les pompos purent enfin ètre mises en bat-
terie et déversòrcnl des torrente d'eau sur
le foyer.

Les pavillons conli gus au pavillon de l'Inde,
notamment celui d'Ang leterre, qui étaient sé-
ìieusement menaces , purent ètre préservés.

Seuls le restauran t Sillersthal et le pavillon
de l'Inde, ont été la proie des flammes.

L'incendio a pu ètre éteint après deux heu-
res de travail. Deux emp loy és de l'exposition
ont été blessés.

La sauté du mikado
Une dépèche de Tokio, reproduite par toute

la presse, avait annonce vendredi la mort
de l'empereur du Japon.

Il s'ag issait d' une fausse alerte qui a pro-
duit une grosse émotion à Tokio, où des
bullelins spéciaux de j ournaux avaient annonce
la nouvelle .

Le mikado , atteint d'une pneumonie , était
dans un état inquiétant ; mais on annonce
aujourd'hui qu 'une légère amélioralion s'est
produite.

Les combats entre
Grecs et Rulgares

Le feu qui avail  cesse jeudi à Pangheyon a
repris vendredi après-midi . Deux compagnies
bul gares ont attaque une compagnie grecque
à Semaltos. Cette derniè re a repoussé les
compagnies bul gares. On parie d'une démons-
tration de navires grecs devant Kavala et
Dedeagatch.

On appren d que vendredi les troupes bul-
gares se soni emparées du pont de Yel litichila
et, après l'avoir franchi , pénétròrent dans la
zone occup ée par Jes Grecs. Un confili s'en
esl suivi dont 011 ignoro le resultai.

Dans les cercles grecs on ne cache pas
que la situatión est sérieuse. Oq peu t croire
que le gouvernement bul gare est étranger à
toute action militaire et réussira à arrèter une
litt le fratricide que le gouvernement fait tout
pour éviter.

Suivan t les dernières nouvelles, les forces
grecques sont concentrées à Prevista et Sa
maltos et attendent les ordres du roi qui
est arrivé dans la soirée à Saloni que.

irlanocuvres italiennes
à la frontière suisse

Le ministre italien de la guerre a autorisé
de grandes manceuvres tacti ques de volontaires
cyc.listes des ler et 3e corps d'armée. Ces ma-
nceuvres onl eu lieu du 23 au 25 mai' dans
la haute province de Novare, jusqu 'à Domo-
dossola. Il y avait environ 500 volontaires
cyclistes, deux compagnies de Bersaglieri cy-
cìistes e! quel ques palrouilles de chevaux-
légers du 20e régiment de guides. Quelques
avions du champ d'avialion de Gallavate ont
pris également part à ces exercices.

_ncore un navire torpille
La nouvelle arrivo de Smyrne que samedi

le vapeur « Nevada », battant pavill on a-
méricain , s'étant engag é dans la zone des

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER
—_ _

Violent incendié
à l'exposition de Ganti

un violent i ncendié s'est déclaré hier soir ,
dimanche, à l 'exposition universelle de Gand.
Le feu a pris naissance dans un restaurant à
proximité du pavillon d'Ang lelerre . Il fallut
faire des efforts surhumains pour sauvegar-
der ce dernier pavillon. Tous les pompiers de
Gand et les t roupes de la garnison partici pèrent
aux t ravaux de sauvetage , gèqés par Taf-
fluence des vovageujs ,

souffraient également. Le gouverneur lui-mème
tissis dans sa confortable sa,Tle à manger, en 011-
bliait les délassements ordinaires de la soi-
rée ; son cigare, son café, ses cartes res-
taient délaissés ; et les gardiens célibataires,
si prompts d'habitude à, courir au village
boire un petit verre une fois le service fini
n'avaient pas trouve la force de marcher jus-
qu 'à la taverne. Affalés sur nn banc de la
salle de garde, l'uniforme déboutonné, l'oeil
pesant, ils attendaient qu 'un peu de brise vint
à passer ; quant à ceux qui , mariés, avaient
un cottage aux portes de la prison , leurs épou -
ses les trouveren t' ce soir-là d'une humeur
de doglie. Ilp revenaient d' un enfer, où ils
avaient laisse d'autres camarades allant et ve-
nant sans bruit devant les cellules closes, là
sueur coulant à grosses goùttes sur tous les
visages ; et ce spectacle ou cette expérience
n'avait rien de réjouissant.

La halle E était éclairée par un lustre cir-
culaire pendant de la haute voute vitree. Un
image d'insectes, moustiques ou papillons de
nuit , volait autour des becs de gaz. Les gale-
ries de fer ajouré courant autour de ce vaste
espace étaient briilantes au touchèr. Un gar-
dien portant des chaussures feutrées allait et.
venait sans bruit le long de la plus haute
d'entre elles ; deux étages au-dessous de lui , un
autre faisait la mème ronde incessante et muet-
te. Par moments. celui-ci 011 celui-là s'arrètait
devant la porte d'une cellule, et relevant un
petit volet qui couvrait le « judas » diri geait
sur l'ouverture le rayon de la lanterne appe-
lée .< bull's eye » (ceil de taureau), qu 'il portait
à la ceinture , observait ce qui se passait à l'in-
térieur ; puis, laissant retomber le volet, il re-
prenait sa marche silencieuse.

A neuf heures et demie, le gardien de la ga-

lerie supérieure fut  releve par un camara
et avant d'aller souper il échangea avec lui
quelques mots.

— .Te ne serai pas fa che de quitter ma tuni-
que. A-t-on jamais vu la temperature sembla-
ble? Un véritable four I I  Surtout ici , à ces hau-
teurs.

L'autre tira son moiichoir de sa manche
s'épongea le front.

— Et les journaux disent que ca va conti-
nuer!! Sale métier ! Veux-tu que je te dise ?
J'aimerais mieux casser des pierres que rester
ici plus longtemps II....

Le premier haussa les épaules.
— Il y a pire, dit-il philosophe. Tu n'as

pas été à l'armée des Indes ; toi ; on en voit
de rudes là , je puis te le dire. Et oeux) qui
manceuvrenf ce soir-mème sur la lande , crois-
tu qu 'ils soient à la noce ? J'ai parie à des
types, aujourd'hui; ils en snpportent p lus que
toi et moi.

— Oui , ii parait qu 'on ne les laisse pas
moisir. Tout l'après-midi 011 a entendu la fu-
sillade : de l'artillerie, des sapeurs de la li-
gne , de la cavalerie ; et après-demain il en ar-
riverà d%'autres de Plymouth à ce qu 'on ra-
conté. La lande sera animée pour suri

— Pour sur , répéta le premier , s'appi .tant
à descendre. Sais-tu, Williams , B 66 m 'a don-
ne du (intonili tout à l'heure . Je l'ai averti de
ne pas recommencer . Aie l'ceil sur lui. Mau-
vaise téle, celui-là! Un de ces gaillards qui trou-
vent à redire de tout... Mais il a son excuse.
le pauvre diable ; il doit sentir la chaleur plus
qu 'un autre , corpulent comme il est.

— C'est vrai. Il faut ètre juste et demeurer
humain , pas vrai?-...

Le nouvel arrivé commenca à aller et venir
autour du couloir de fer. Une fois il s'arréta

pour ecouluer à la porte de B 66 et constata
que le récalcitrant se tenait tranquille. Un mo-
ment plus tard il tendit l'oreille devant. une au-
tre cellule et soulevant le volet du « judas » re-
garda à l'intérieur , vit le détenu allongé sur
sa couchette les yeux grands ouverts.

Une pancarte fixée à la porte disait. son nu-
mero officiel , la nature  de son crime et la
longueur de sa peine. Aujourd'hui cet isole
était désigné comme B 50; quand il vivait
parmi les hommes,̂  il s'appelait Arthur Hu-
ghes.

11 reposail saî s mouvement sur son dur
matelas ; la couverture grossière rejetée loin
de lui , il regardail sans les voir les parois
de sa boite noire. Ces parois ét a ient comme
embrasc.es ; elles rayonnaient de chaleur ; cha-
leur sans vie e! sans lumière , car la
tranquillile de la mort régnai t ici.

Le corps de cet homme était baigné de sueur
sa gorge desséchée, sa langue se collait à
son palais. sa bouche semblait remplie de sa-
ble. Immobile el douloureux , il endurait son
martyre ; et la souffrance physi que n'était rieri
auprès de son supp lice inorai. Quoi que chacun
de ses os fui  roinpu par le travail écrasant de
la carrière ,poursuivi tout le jour sous un soleil
torride , le sommeil ne venait pas lui donner
l' oubli . car l'agonie de son àme, plus into-
lérable encore ce soir-là que celle de son
malheureux corps, lui défendait d'approcher.

Il y avait un an aujourd'hui qu 'il allait , ma-
china! , au lintemenl d'une cloche ou à l'ordre
d'une rude voix. Une année tou! entièrs; il
s'était vu dans cette géhenne. Il avait su se
taire et supporter en homme l'ine ..table ; au-
cune plainte vaine ne sortii de ses lèvres de-
van t ses géóliers ; mais des accès de terrible
révolte mentale s'abattaient sur lui de temps

à autre dans la solitude, quoi qu 'il fit pour les
écarter ; des heures d'angoisse telle qu'il n 'au-
rait pas cru que la raison put y resister.

Une de ces crises le possédait. L'ceil de l'es-
prit , J'effort de la pensée désespérément fi-
xés sur une insoluble énigme, luttaient con-
tre des barrières autrement terribles que les
verrous qui le retenaient captif. Sans qu 'il
s'en apercut , il s'était mis à se parler à lui-
mème, sa gorge aride pouvant à peine articu-
ler les mots. Mais l'homme seul a besoin d'en-
tendre une voix humaine-, ne fut-ce que Ja
sienne.

— Un an! Rien qu 'un an!.... Un siècle plu-
lòt!... Il n'y a qu 'un an , j 'étais quelqu'un;
aujourd'hui je ne suis qu 'une chose, une lettre
un numero. On m'appelle B 50!

Il s'arrète ; puis d'un accent qui marquait u-
1 . surprise sans bornes, comme s'il contai t
l'histoire horrible , inexp licable d'un autre
homme, il reprit :

— Il y a un an seulemeni B 50 avait un
nom ; il s'appelait Arthur Hughes, avocat. Tout
lui souriait : le sort, la nature la société. A
Fècole d'Eton , à l'unive rsité d'Oxford , il n'a-
vait trouve que des amis. Guide par son pére,
un sollicitor , aussi prospère et honoré qu 'il
meritali de Tètre, les débuts de ce jeune hom-
me au barreau furent un triomphe. Enfin, il
rencontra Murici. Un ange. Et il eut le bonheur
de se faire aimer d'elle ; elle lui promit sa
main ; il allait l'épouser. Quel homme sur terre
aurait osé se dire plus heureux que lui ? Riche,
bien né, aimé de la plus adorable fille qui fut
au monde, près de l'épouser, sain d'esprit et
de corps, jeune, gai, insouciant, que lui man-
quait-il ? Rien . Que lui reste-t-il auj ourd'hui !
Arthur Hughes lui-mème a cesse d'exister. B
50 est une loque, une guenille. Pendant cinq

torp illes immerg ées, il vi! venir sur lui
sombré avec son équipage et ses passagers.

Le « Nevada » sortai t de Smyrne. En ar-
rivant devant le signal indiquant la ligne de
torp illes i mmerg ées, il vii venir sur un lui
un vapeur russe el dut  appuyer vers la gau-
che. Il s'engagea ainsi dans la zone dange -
reuse , el presque aussitó t , heurta une torp ille-

Une minute p lus tapi , une terrible explo-
sion se produisit , presque immédiatement sui-
vie d'une seconde , puis d'une troisième. due ,
celle-là soil à une torp ille , soit à une chau-
dière . Le vapeur conia à p ie.

Le navire de guerre francais « Bruix » mit
loutes ses embarcations à la mer et saliva qua-
tre-vingt naufrag és, sur deux cents passagers
que, d' après les déclarations de la compagnie
indi gène Hadji Daoud , à laquelle ce vapeur
appartieni , transportai! le « Nevada ».

LONDRES , 26. — D'après un télégramme
de Smyrne au « Lloy d », qnarante personnes
se sont noyées après l'exp losion du vapeur
« Nevada » .

Le rapport du cap itaine du port de Smyrne
rend le commandant du « Nevada » respon-
sabie' de la catastrophe attendu qu 'il aurait
coni revenu aux récenles instr.uctions des au-
torités turques .

Le . temil i  de fer
Locamo-Domodossola

Les travaux pour la construction du chemin
de fer 'du Cento valli ont commencé sur le ter-
ri toire suisse. Une escouade d' ouvriers y soni
occup és enlre Comologno et Intragna ; on en
allend 'd'autres pour la semaine prochaine .

Du cóle italien , les travaux sont déjà fort
avancés. La nouvelle li gne doit ètre terrtrinée,
comme 011 sait , au mois d'octobre 1915.

La convale . enee du pape
Dimanche malin , pour la première fois, de-

puis sa maladie , le pape a célèbre la messe
dans sa chapelle privée en présence de ses
sccurs el nièces et quel ques intimes .

La première audience du pape depuis sa
maladie a eu lieu aujourd'hui à 11 heures.
150 personnes , environ , onl été admises au-
près du St-Père. Ce dernier a romei eie en quel-
ques mots les assistan t_ pour leur visite et a
dit qu 'il étai t  heureux de leur accorder sa
bénédiction.

Combat au Itlaroc
Le camp dc M'Coiui a été attaque par 700

indi gènes qui furent repoussés avec de gros-
ses perles. Lqs Francais ont eu une dizai-
ne de blessés.

Chinois ct Mongols
Hans une lettre adressée au gouverneur ge-

neral les princes mongols proteslenf conlrc
l'intention dn gouvernement chinois de trans-
former la Mongolie en une province chinoise.

Les princes maintiennent leur droit à l' au-
tonomie. Leu r protestation a été envoy ée à
Pékin.

Offlr  ̂ GARANTI PUR
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lv.00 PARIS 1900

Déjeuner exquis

Dernière Heure
La conférence de St-Pétersbourg
VIENNE , 25 .— On mande de Bucarest à

la « Nouevlle Presse Libre » : Le protocole des
conférences bul garo-roumaines de St-Péters-
bourg a été soumis hier à la séance scerete
du Sénat. Le pro tocole renjerme les points
suivants :

1. Silistrie , ainsi qu 'un territoire de trois
kilomètres de large , à compter des limites de
la ville , sera cède à la Roumanie.

2. La Roumanie a le droit d'entretenir en
Macédoine des églises et écoles roumaines.

3. La Roumanie a le droit de fortifier ses
frontièers du coté bul gare. Par contre , la Bul-
garie n 'a pas ce droit.

4. Les habitants qui voudront quitter la ville
de Silistrie , seront indemnisés par la Rouma-
nie.

5. L'indemnilé prévue au § 4 sera fixee
par une commission composée de délégués rou-
mains et bulgares.

La catastrophe du ..ì_evada"
CONSTANTINOPLE , 26. — D'après les

demiers télé grammes officiels recus par la
Porte , il y avait à bord du « Nevada » 12.3
passagers doni 83 ont , été sauvés.

¦ —— ¦ ¦ r.- ¦ — ¦

Paris-Marseille en aeroplano
MARSEILLE , 26. — L'aviateur Daucourt ,

part i  de Paris hier matin est arrivé à Marseille
à 7 h. 10 du soir; il a atterri sans incident.

— ¦_¦¦ —

Une estrade s'effondre
LONGBEATH (Californie), 25. — Pendant

la célébration des fètes de l'empire britan -
ni que , une plateforme s'écroula. Il y a tren-
te morts et. cinquante blessés sous les déoom-
bres. Le maire de la localité serait parmi
les victimes.

Tue dans un combat de boxe
NI .W-YORK , 25. — Au cours d' un combat de

boxe à New-York , Cal gari , Americani a mis
knok-out au premier round , un autre améri-
cain , Pelkie , qui expira peu après.

Un t ram dans la foule
VIENNE , 26. — Pendant la procession de

la Fète-Dieu un tram s'est jeté contre un grou-
pe de spectaieurs. Douze personnes ont été
blessées.

Diabète ou Albumine rie
Vessies, Matrice , Hemorroides,

Maladies secrètes. Guerison complète et
rapide et sans rechute de ces maladies par
produits ne contenant que des extrails de plan-
tes inconnus jusqu 'à maintenant. Dem. brodi ,
n. 24 à l'inventeur mème. Doct . Damman 76
rue du Tròne ,Bruxelles (Belgique). Prière d'in-
diquer de quel mal il s'agit.
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— Tous mes compliments, répéta le notaire — Tous mes compliments, m onsieur le mai-
qui se retira , ne pouvant contenir son envis re, lui dit un gendarme. Mais ce n'est pas
eie rire. \ des choses que l'on dit publiquement, cala

— Tu as beau plaisanter se dit le maire, se pense, plutót ! !
c'est la jalousie qui te fait parler; tu von- — Le Carnaval est passe, lui cria l'autre
drais bien ètre à ma place. . gendarme.

Il rencontra le médecin du pays qui l'abor- — Jusqu'aux gendarmes qui disent des bé-
da bruyamment. tises, pensa le maire II  je le sais ben pardi

— A la bonne heure I exclama-toil, au moins que le Carnaval est passe, puisqu 'on est au
vous avez le courage de vos opinions, vous ! mois de mai.

— Je l'ai toujours eu , affirma le maire. C'était le j our du marche aux bestiaux , il
— Vous les affichez crànement. se rendit sur le champ de foire.
— Le resultai a été affiche à la mairie. Il se promena parmi les groupes des culti-
— Ala mairie aussi ! dit le docteur. valeurs : on l'entoura.
— Il y a eu du tirage, reprit le maire qui — V'ià le laureat i s'écria-t-on de toutes

parlai! toujours de son élection . parts.
— Vous étiez beaucoup de concurrents? — Cela suffit , dit monsieur le maire, que

demanda le docteur. les compliments commencaient à obséder.
— Tout le conseil munici pal. — Vous .devez ètre satisfait , observa un
— Ils sont donc tous mariés ? marchand de bceufs; vous étes arrivé à un ré-
— Quasiment. sultat.
— C'est un succès dont madame Leroux — Vous avez le droit d'ètre fier et madame

doit ètre fière. la mairesse aussi.
— Cela lui a fait plaisir comme à moi. — Je vous en prie, plus de félicitations ;
— Elle a dù se donner un mal . depuis ce matin, j'en suis assourdi .
— Elle ne s'en est point occupée, dit le — Vous ètes trop modeste, remarqua un jeu

maire. ne paysan.
— Allons donc ! — Je le suis ,dit le maire, est-ce que je
— Les femmes ne doivent point se m . er n'ai point raison ?

de politique. Cette réflexion provoqua les rires bruyants
Le docteur éclata de rire. de l'auditoire.
— Prenez garde, dit-il la roche Tarpéienne Arriva un de ses amis.

est bien près du Capitole ; samedi on les — Toutes mes félicitations I! . s'écnat-il.
tue; dimanche oiv les débite. — Toi aussi, dit le maire en lui tendant la

— La jalousie, la jalousie, se dit le maire. main. .
Deux gendarmes en tournée passèflont. L'ami refusa de la prendre.
En apercevant le dos de monsieur le mai- — Non, dit-il pas auj ourd'hui; c'est dé-

re , ils se mirenl à rire tellement fort qu 'ils !'• ndu de touchèr.
se roulaient sur leurs chevaux. — Tu es dono devenu méchant que Fon

Ménagères ! ! !
Ayez toujours sous la main

un flacon
d'Alcool de Mentile et

Camomille Golliez
Marque des deux Palmiere

Le produit hygiènique par
excellence en attendant le
médecins. En flacons de Fr.
1.— et 2. — dans toutes les
phar-macies ou contro rem-
boursement à la
Pharmacie GOLLIEZ, Morat

FABRIQUE SDISSE de PIMBRISATEURS
BIRCHME1ER & Cie

à KUENTEN, (Argovie)
Recommande aux Viticulteurs

Valaisans

Successene dc TROST & Cie

:: valaisans ::
Sou pulvérisa 'eur „ TROST '' brevfeté. ave:' son nouveau jet pulvérisant très
lin. Itisurpa.sable comme travail et durée. Son démontage est instantané, ce
qui le rend simple et pratique.

:: L'essayor c'est l'adopter ::
En vente chez :

Mr A. Frank, Ohaudronnier , Monthey Mr A. Machoud , fers Martigny-Vi Un
„ Antoine Crosetti , ferblan 'ier, „ Agence Agricole, Sion

St-Maurice „ J.-B. Sauthier fers, Sion
„ l ucien Tornay , fers, „ Albert Mathier, ferbl.. Sierre

Mart 'gny-l.ourg „ Al phonse Pedroni ferol. Saxon

38 francs
(avec botte galonnóe or, Fr. 40)

Payable 5 fi*, par mois
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MONTRE DE PRÉCISION
garantie sur facture

Montre soignée, ancre 15 rubis,
«piral Breguet, balancier coupé. For-
te botte argent contròlé, euvette ar-
gent. Anneau argent, système imper-
dable . Chiffres romains ou arabes, à
volonté.

Gote forts
i_ J<'< _ U__ __> U - t i l . l_ -
depula fr. 75. ¦

D. ISOZ fabricant d'horlogerie
Sablons 29 - NEUCHÀTEL

Argent économisé peine
[éparguée

F. Tauxe
Mailer • Lausanne

LA BOUCHERIE
.Ls, MOREL à Genève

_ _ _-;£ _V

17 Bourg - de - Four 17
avise sa nombreuse clientèle qu'elle expédie des viandes de première

qualité par colis postaux de 2 kg. 500 au-dessus aux prix suivants :
Boeuf à bouillir depuis Fr. 1.40 le kg

» ìi ròtir » . 1.70 le kg
Graisse de bceuf non fondue 1.40 le kg
Poitrine mouton 1.40 le kg

Les commandes sont expódiées par retour du courrier contre rembours.

TIMBRES EN .̂
=CAOUTCHOUC
poni' admlnistrattons, bureaux , etc.
solide et en tous genres dep. fr. 1.50
l. ivrai . ii promiite et nolgnée

R. BOSSARD
Plainp alais-Genève

<' «-__ . riiHiou de Turbili* .
Di verri sy. _èir es k aspiratimi , haute
pression avec ou sans rógulateur
automatiqu ».

Installations d'Usine*
Srieries complètes, scie k cadre ,
scie de coté, i irculaires, rabotteu-
ses etc. pièces détaehées pour les
dites machines à volonté, système
moderne et perfectionnó.

TUILES DE BALE P. I .C
de PASSA V AS. r-I_ E_ _L. «& C'ie. Bàie.

Exploitatioa dès 1878. Production : 20 millions de piè-
ces. Tuiles ì» embottemei t. Tuiles écaille de tout premier
choix. Tuiles engobées. Tuiles en verro , divers modèles.

Les tuiles PAN . 4VA _ _ T .NI I.IX A Cie, a
B&le, excellent produit suisse, résistent au gèl, cofltent
moins cher que la tuile étrangère et se tiennent admi-

rablement dans les plus hautes localites. Réputation de 34 ans, spé
cialeraent dans le Jura et los Alpe«-.

^_^^_^Irapriraerie GESSLER , Sion

Gr nde Boucherie américaine
GENÈVE

J. A. BOVAGKE. rue des Eaux-Vives, ».
J'en voie par colis postaux de 2 500 kg. et au-dessus les marchan-

de s suivantis:
* Boeuf à bouillir k fr. 1.— par kg.

ròtir „ 1.50
E paule mouton „ 1 60 ,,
Poitrine ,, „ 1.20 .,

Graisse de rognons de bceu f extra fr. 1. —
En plus j'expédie des quartiers do devant avec épauh*. et de

derrière (de bceufs de tonto Ire qualité) à des prix dófiaut n'importe
quelle concurrence .

Prix spéciaux pour hòtels et restaurant».

VIANDE FRAICHE DU PAYS

Boucherie D. NA VILLE, Halle, de Rive GENÈVE

SAM. VOGEL-MULLER

Oeri -ére de boeuf k sécher et saler fr. 1.10 et *1_ 5 le kg.
Quartier de devant : fr. 1.85 et l.So le kg.

Expédition par e lis postaux de 2 kg. 500 et au dessus. — 
Bcenf* roti depuis fr. 1.4» le kg Bouilli dep is 1.20 le kg

Aloraux. 'lieti , et faux filets aux plns bas uri .
Prix spéciaux pour HOTELS, RESTA URANTS etc. Télópbone 6129

Ate'ier de Constructions mécaniques
— EST AVAYER- _E- _AC 

BOUCHARDS pour carrières et moulins
TREUILS - TRANSMISSIONS avec paliers à bill™

BOUCHERIE ALFRED PELLET
Terrassière 44, Genève

J'expédie par , colis postaux depuis 2.500 kg, viande fratche de I" choix,
Boeuf à bouil|ir de 1.30 à 1.50 le kHo. Bceuf à ròtir de 1.70 à 2.30
Poitrine de mouton 1.40. Graisse de bceuf 1.40. Expéditions prom-
ptes et soignées et contre remboursement.

Prix spéciaux ponr li 6 tels et pensiona.

imprimerle Gessler
:- SION -i

Travail prompt
et soigné

Prix modérés
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Nicéphore-le-Rideau, commune de Charolais
le coiffeur Bastien le Becquet, ainsi surnom-
mé parce qu 'il boìtait légèrement de la jam-
be droite, cumulait outre ses fonctions de
perruquier celles d'homme da lettres et d'ar-
tiste peintre ; ne se contentant pas d'embellir
ses concito*,'ens, il peig'nait des affichès a tant
la lettre, rédigeant les enseignes ainsi que
les missives de se,s clients peu ferrés dans
l'art qui a rendu célèbre Mme de Sévigné.

Il avait eu beaucoup d'occupations daas la
semaine, grace aux élections municipales qui
venaient d'avoir lieu. Il avait libello les prò
fessipns de foi des candidats, calligraphié de sa
plus belle main les affichès portan t les noms
et promesses des postulants, prépare lets dis-
cours et comme il y avait eu ballottage, il
avait récolte doublé profit.

Le Becquet faisait des vceux pour que los
élections durassent toute l'année.

Le jour de Pàques approchait, il se rattra-
pait avec les bouchers : le principal boucher
de Nicéphore - ils étaient deux — lui avait
commande une pancarte destinée à ètre colle:;
sur la porte de sa devanture, à coté du bceuf
gras qu 'il exposait le vendredi saint.

Cette pancarte était ainsi concue :
Concours de bètes à cornes

Premier prix
Défense de touchèr l'animai.

Le coiffeur l'avait écrite en gros caractères ;
enduite d'une épaisse conche de colle, il l'a-
vait placée sur une chaise en attendant de la
livrer.

Jean-Baptiste Leroux , le nouveau maire, en
tra pour se faire raser; il s'assit sur la chaise.

Bastien s'empressa de le servir, lui passa

Protégez Fiud lits ti*ie du pays!

une serviette autour du con.
— Toutes mes félicitations , monsieur ie

maire , dit-il. v— Je te remercie, mon ami.
— Vous devez ètre content ?
— Je suis content , mais je sais ce que ca

m'a coùté.
— Vous avez battu votre concurrent, Pros-

per Malnourri ; il en fera une maladie.
— Cela ne me rendra pas mon argent.
Le coiffeur le rasa prestement ; monsieur le

maire paya et se retira en emporlanl raffi-
che fraìchement collée sur le dos de sa Mou-
se.

Quanil il fut dans la ' rue. il s'apercul que
les habitants l'entouraient et le regardaient cu-
rieusement.

C'était la première fois qu 'il sortait , l'élec-
l ion ayant été proclamée la veille.

— Ils contemplent leur maire, se dit-il , a-
vec orgueil; autrefois , quand je passais, per-
sonne ne faisait attention à moi .

Il se retourna et salua ses administrés qui
furent pris d'un fou rire. ,

— Cela leur fait plaisir de me voir, pen-
sa-t-il. . ¦ ;

Le notaire l'accosta.
— Tous mes compliments, monsieur le mai-

re, lui dit-il d'un air narquois. :
— Je vous remercie, monsieur le notaire.
— Vous avez décroché le prix à ce qu'il

parait ?
— C'est moi qui ai eu le plus de voix.
— C'est flatteur.
— Cela prouve que je suis aimé dans la

commune.
— Et madame la mairesse anssi, aj outa le

noi aire.
— Nous sommes aimés tous les deux.

POMPES - CONSTRUCTIONS EN FER
TURBINES & RÉGULATEURS

no doit pas te touchèr? reprit l'ami.
— Je m'en vais riposta le maire agacé.
Il se retira . C'est singulier, se dit-il .comma

en changeant de situatión on change de maniè-
re de voir, autrefois je trouvais les habitants
du pays intelligents, aujourd'hui que je suis le
premier magistra t de la commune j e les trouve
idiots.

Monsieur le maire faisait des réflexions a-
mères sur les changements que les grandeurs
opèrenl dans l'esprit de l'homme.

Non, les satisfactions de l'ambifion ne don-
nent pas le bonheur.

Sur son passage, les enfants se le montraient
discrètement du doigt, en disant : il a eu le
premier prix.

— Jusqu 'aux enfants qui radotent et qui me
paraissent des imbéciles ! pensa le mairà: le
premier prix, il y a bel àge que je ne vais
plus à l'école !

Il se rendit à la mairie afin de s'assurer s'il
n 'y avait pas quel que signature k donner.

Il fut recu par l'instituteur qui faisait fonc
tion de secrétaire. k '

A la vue du maire, l'instituteur éclata de rire .
— Vous aussi I s'écria le maire ; qu'est-ce

que vous avez à rire et a me regarder comme
une bète curieuse ? Vous ne m'avez jamais
vu? Vous n 'avez jamais vu le maire ! Regar-
dez-le bien, vous ne le verrez plus; j e fiche
ma démission I

— Je ris, répondit l'instituteur . parce que
vous avez une affiche dans le dos.

Monsieur le maire retira vivement sa blouse.
— Comment cela se fait qu'on ne l'a point

enlevée ? dit-il. . ' .
— On n'a pas osé, c'est défendu ; lisez, flit

l'instituteur :
Défense de loucher l'animai.

ans il sera emmuré vivant dans sa prison. Si
quelque chose de lui survit alors , ce fantòme
aura la permision de se glisser hors de la
tombe, d'aller se mèler de nouveau aux vi-
vants. Mais qu 'y ferait-il ? Brisé, flétri. dés-
honoré, il fuira jui-mème leur contact. Et
pourquoi déshonore? Dieu seul le sait. Pour
moi, je l'atteste. autant qu 'aux jours affreux
de l'arrestation , de l'enquète . du jugement, je
l'ignore l

» ._h I cette voix du juge Barrington requé-
rant contre moi, je crois encore l'entendr.̂
reprit le détenu après un temps ; et sa voix
avait un accent de stupeur. Ce qu 'il disail était
si clair, si net, si écrasant. Souvent j'avais ad-
miré son éloquence ; jamais plus qu 'en cette oc-
casion je ne la trouvai convaincante. Il n'y a-
vait rien à opposer aux arguments alignés con-
tre moi en rangs serrés; le plus incredule s'y
serait rendu. Que dis-je ? Moi-mème j. me
prenais par moments à me demander si je
n'avais pas commis le voi audacieux doni on
m'accusait , pour lequel j'étais condamné. Tout
y était : l'ensemble et le détail ; le fait brutal
et les circonstanees aggravantes ; la prémé-
ditation, les témoignages écrits et parlés. Au
corps imposant des preuves apportées contre
moi ,je n'avais qu'un pauvre mot à opposer
pour ma défense : « Innocenti » Mais combien
de coupables l'ont prononcé avant mioi ? Et que
sert de protester quand tout vous accuse ? Mes
amis firent valoir l'honorabilité , l'integrile de
mon pére, la vie sans tache que j'avais menée
jusque-Ià.... Soit ! Mais plus d'un pére hono-
rable a donne naissance a des fils indi gnes ;
D'ailleurs les faits sont les faits et ils par-
laient plus haut que toutes les raisons de sen-
timent. Il fallut courber la tète. Mon mal-
heureux pére en mourut. Moi je ne vaux guère

mieux qu 'un homme mori. Et Munel Tracey
i.iie devient-elle. Que pense-t-elle? Ce n'est
pas de son cceur que je me défie, la noble
fil .e!  Elle m'a écrit ; elle a trouve moven de
m'assurer que jamais elle ne doulerai t de moi,
fiuoi que puissent dire les tribunaux. Mais ne
saìs-je pas bien ce qui doit arriver? Ces jti-
i;,emeiits des hommes, qu 'elle brave et qu 'elle
iiicprise , il faut un jour où l'autre s'incliner
devant eux. L'opinion, le temps. les affeclueux
efforts de ses amis finiront par saper sa Coi,
et, sa constance se lasserà. Chère Muriel ! J-3
l.lasp hème... mais je suis si malheureux ! J'er-
re dans de telles ténèbres!... 0 Dieu, s'il y a
un Dieu, faites la lumière!! Vous le savez .
vous que je n'ai pas commis le crime dont
ou m'accuse ; que tous ces maux qui nous
accablent moi et ceux que j' aime, sont le ré-
sultat de quelque effroyable malentendu ou
machination. Eclairez ce chaos. Tendez à mon
àme qui sombre sur un océan d'horreur une
p lanche de salut où elle puisse se crampon-
nor!!....

La voix solitaire se brisa. Un sanglot affreux
alla frapper les murs 'de l'étroite cellule. Puis
!e triste monologue reprit :

— Ruiné l Ruiné l Ruiné!.... Fini... . .Te sens
inon cerveau se fondre, mon corps se dissen-
tire. Ce matin, en nettoyant ma gamelle comme
il m'estordonné, j 'ai vu la réflexion de mon vi-
sage dans le metal poli. Etait-ce bien mon vi-
sage ? Voilà donc ce qu 'une année d'abjection a
a fait de moi l Me reconnaìtriez-vous Muriel ?
Entre l'homme que vous aimiez et le speetre
que j'ai entrevu , où est la ressemblance?...
Ce matin , encore, en allant à la carrière avec
mes tristes compagnons dte chame, j' ai ren-
contre sur la lande un escadron qui évoluait
notlement. Que ces hommes m 'ont pani

beaux ! Ils étaient vivants ; ils étaient libres !
Nous les condamnés, mème innocents .nous
sommes morts . Est-ce bien moi qui , il n 'y a
pas si longtemps, marchais au roulement du
tambour , au son du fifre et du clairon ? Ai-j e
servi à Eton dans le corps des cadets ? Ai-je
été sergent panni les volontaires du comté ?
C'est un rève. De pareilles délices n 'ont pu
ètre mon partagel...

Accablé de misere, il se tut pour un temps,
puis sa prière recommenca plus pressante :

— Dieu ! 0 Dieu ! si tu existes, envoie la
lumière ! Un rayon de lumière !

Au moment mème où la voix agonisante ex-
pirai t pour la seconde fois en un douloureux
sanglot , la cellule se trouva subitement tra-
versée d'une flèche lumineuse. Par-nil k quel-
que automale presse par un ressort B 50 se
dressa galvanisé sur sa conche. Tout était clai r,
autour de lui : la tablette où reposait sa Bi-
ble, la gamelle qu 'il avait polie ce matin . le
broc plein d'eau , les murs nus et blanes....
I 'ceil agrandi de surprise, il regardai t. croyant
presque à rintervention surnaturelle de quel-
que espril miséricordieux ,ayanl saisi sa priè-
re au passage. Mais bientòt le rayon dispa-
raissait , laissant après son passage des ténè-
bres plus épaisses , et le malheureux retom-
bàit décourag é sur son grabat , comprenant ce
qui arrivali.

Ce qu 'il prenait dans son demi-delire pour
le passage d'un émissaire celeste avait une
exp lication toute simple. Sur la vaste lande de
Marshmoo r les manceuvres d'artillerie se oon-
t inuaient  mème aux heures noclurnes, et le ra-
yon puissant qui était venu un moment éclairer
sa cellule n'était qu 'un signal militaire, qui
n 'avait rien de commun avec l'espérance folle
un instant entrevue.

Cependant ce petit mcident 1 avait tire de
sa torpour , avait réveillé en lui comme itti fo-
yer d'energie mourante . Ses artères s'étaient
mises k battre, un sentiment d'attente , une ser-
ie d'espoir déraisonnable l'avait saisi... Et
voici que le rayon reparaissait. Il brilla, passa
rap ide comme l'éclair ; puis il revint encore ;
el celte fois il séjournait l'espace de trois
secondes bien comptées.

Très surexcité, le prisonnier se rediessa de
nouveau , attenti! haletant.Lai llimière allait
et. venait avec méthode, il s'en assurait, et mè-
me, il reconnaissait vaguement les signaux em-
p loyés.

— C'est Je code Morse ! se dit-il à demi-
voix ! Comme je lo connaissais bien j adis !
Que de fois nous sommes-nous entretenus, Jim
Mordaunt et moi, à Eton . au moyen de l'hélio-
graphe! J'étais expert en cet art. Et lui donc !
Dieu , l'heureux tempsI!

Un frisson le traversa. Puis , comme la
lumière continuait de paraìtre et disparaitie a-
vec méthode, sa curiosile si longtemps privée
d'aliment commenca à s'éveiller.

— Voyons, si je puis comprendre au moins
une partie de ce qui se dit. Je le devraisf si
jc ne suis pas complètement hébété. Rien ne
n'.'eut été plus facile, jadis...

Il fit appel à ses souvenirs, concentra toute
son attention sur ce qu 'il voyait. Après quel-
ques instants il avait constate que les éclairs
gardaient un ordre régulior. Pendant dix se-
condes, ils émettaient un mot, une lettre avec
persistance ; puis l'obscurité se faisait et le
mème symbole était reproduit ensuite avec le
point et le trait Morse qu 'il connaissait si bien.

Ceci se répéta k l'infini. Mais il avait beau
tendi , tonte son energie, il ne parvenait pas

à saisir la phrase, le signal militaire qu 'il
- 'était fi gure pouvoir déchiffrer.

— Mon cerevau esl anemie, pensa-t-il triste-
ment. Ou bien ces gens s'exereent, enseignant
a des débutants (il me semble qu 'ils redisenl
sans se lassér le mème signe sans valeur),
ou bien c'est que je ne comprend plus. Il y a
dix ans, j'aurais lu là ..edaus comme dans un
livre ouvert....

Mais voici que soudain il se relevait , corn-
ine électrisé anime d'une force nouvelle. Une
pensée — d'où lui venait-elle ? — avait fai t af-
filici ' tout son sang vers sa face pàlie. Non,
sa mémoiie n'était pas tout* à fait anémiéel!
I. ' ..il dilaté il suivait l'apparition et la dispari-
t ici! des signaux lumineux et non seulem ent
il reconstituait les lettres, les mots, mais — ò
n.iiaclel! — ces signes lui parlaient. Le lan-
'jage employé, c'était ce mème code secret
dont il avait tant use à Eton avec Jim Mar-
daurtt ; s'il avait pu en douter, son propre noni
« Arthur » redit une douzaine de fois aurait
suffi à lui démontrer qu 'il ne se trompait pas.
Bientòt son nom de famille , « Hughes », ajou-
d: au premier et répété de mème achevait de le
convaincre. Ceci opera oomme un sortilego.

En un clin d'oeil , tonte sa mémoire, toute sa
force réveillées, il comprit , il ooordonna les
faits.

Jim Mordaunt son ancien camarade , aujourd-
i'hui commandant de cavalerie, était le proprs
beau-frère de cette Muriel Tracey qu 'Arthur al-
lait épouser lorsqu 'un désastre inattendu le
precipita dans l'abime, le jeta en dehors du
monde des vivants.

fa suivre) •




